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Écrit par Sullivan LePostec

d’après une histoire d’Olivier Laurent & Sullivan LePostec

PRÉCÉDEMMENT 

dans  le  M E R C U R Y v e r s e...
Une année durant, des forces dissimulées ont usé de leur influence discrète dans un but mystérieux. Des forces connues sous le nom de Mark Mercury. 

Un homme – ou plutôt un être – qui puisait son pouvoir à la source d’une  communauté soudée, habitant un petit village totalement coupé du reste du monde, des hommes et des femmes dont il a supprimé les souvenirs du passé. Des hommes et des femmes qui se sont rebellés lorsque les pouvoirs hors du commun de Sky – elle peut communiquer avec les défunts – leur ont permis d’entrevoir la nature maléfique de Mercury. Si bien que Mercury a du détruire sa création. Aujourd’hui, Sky est la seule survivante...

Un être qui a créé un homme, Steve Morgan, pour combattre ses deux ennemis. Le premier : les Téleks, une nouvelle Humanité capable de mouvoir les objets à distance et conçue comme une arme contre lui. Le second : Gaïa, celui qui est à l’origine de la création des Téleks... Gaïa a été tué, et les Téleks ont évité de peu l’annihilation. Dans un monde plongé dans le chaos par le premier conflit Humain / Téleks, Steve est maintenant devenu pour Mark Mercury une menace. Steve a compris qu’il avait été manipulé, il sait que Mercury est responsable de la totale destruction de sa vie. Et il fera tout pour se venger.

Un être qui, déterminé, a usé de toute son influence pour retrouver et détruire son erreur. Un fils dont les Prophéties disent qu’il est le seul à pouvoir le tuer. Un combat final a réuni Caïn Goldbring et Mercury. Tous deux en sont sortis blessés. Mais Caïn y a aussi perdu celle qu’il aimait. Un combat qui s’est déroulé dans un champ de rose, au bord d’un lac. Celui-là même auprès duquel le village de la Communauté était battit.

Sky a aperçut les lumières du combat, et s’est approchée. Caïn et Sky sont face à face. Les trois lunes de Mercure ont commencé à se rencontrer...

_________________________

HOBBES, état de Seattle

Début juillet 1977

‘‘Il y a des choses que tu ne dois pas encore savoir,’’ murmura Grâce. Elle parlait rapidement, sans beaucoup d’intonations dans sa voix. Ses yeux étaient fixés sur la silhouette perdue dans la lumière, fixés dans la contemplation de son Destin. ‘‘Des choses que tu ne devras découvrir que lorsque l’heure sera venue. Le moment où tu seras en mesure de te défendre. Lorsque ce moment arrivera, Caïn, lorsque tu aura été confronté à la vérité, alors mes sœurs s’arrangerons pour que tu saches tout ce qui s’est passé. Tu te rappelleras ces mots. Tu te souviendras que je t’ai dit, peu avant de sacrifier ma vie pour que toi, tu puisses survivre, que je ne le faisais que parce que c’était la seule chose à faire. Je t’aime, Caïn, je t’aime de tout mon cœur et de toute mon âme et je veux que tu ne l’oublie jamais. Je ne voudrais pas que tu m’en veuille de t’avoir laissé seul dans ce monde. Je ne voudrais pas que tu m’en veuille de ne t’avoir engendré que pour l’avenir. Quand tu te rappelleras ceci, tu sauras que je ne l’ai fait que parce qu’il n’y avait pas d’autres choix. Et que cela ne m’a jamais empêché d’avoir pour toi le même sentiment que toutes les mères pour leur fils.’’

Des larmes se mêlaient maintenant à la sueur sur la peau de Grâce. Elle serra un peu plus fort la main de Caïn. L’instant d’après, quelque chose de phénoménal se produisit. Pour Caïn, ce fut comme si sa mère se changeait tout à coup en un être purement énergétique...
CITE INTERDITE DE HOBBES - MANOIR DE MERCURY

24 ans plus tard...

Vendredi 22 juin 2001

Lentement, presque en rampant, Mark Mercury atteignit le perron de son Manoir. La porte n’était plus qu’à un mètre de lui. Mais il préféra reprendre son souffle un instant avant de continuer sa progression jusqu’à elle.

Parce qu’il n’était pas question qu’il meure là. Pas ici, pas maintenant, pas comme ça. Pas avant qu’il n’ait achevé son œuvre, pas avant qu’il n’ait achevé sa Rédemption. Mark Mercury ne pouvait pas accepter cette possibilité, celle qu’il disparaisse avant d’avoir mené son projet à son terme. 

La mort en elle-même ne lui faisait plus peur ; il se savait mourant depuis trop longtemps. Cette peur-là s’était progressivement atténuée puis avait disparu, progressivement remplacée par une autre, bien plus terrifiante en fin de compte : la peur de disparaître sans rien laisser d’autre derrière lui que les actes déments commis il y avait si longtemps. Il ne voulait pas accepter l’idée qu’il puisse rester dans la postérité comme celui qui avait provoqué la destruction de ce qu’il chérissait tant aujourd’hui.

Le passé, son passé, était une épreuve quotidienne.

Alors non, sous aucun prétexte, dans aucune circonstance, il ne laisserait ce passé devenir... le présent.

CITE INTERDITE DE HOBBES – AUX ABORDS DU LAC

Au même moment

Sky se leva et regarda en direction du lac. Elle y descendit. Elle laissa sa vision s’accoutumer au reflet du soleil sur l’eau du lac, et c’est ainsi qu’elle pu voir une forme se dessiner au loin. Elle mis sa main au-dessus de ses yeux pour y voir un peu plus clair. Un homme était debout, à côté de l’autre corps allongé au milieu des roses. Elle commença alors à marcher dans sa direction. L’homme sembla en faire autant. A quelques dizaines de mètres, elle put le détailler. L’homme était grand, aussi grand que Sand l’avait été. Ses cheveux étaient assez courts et en fouillis. Une légère barbe de plusieurs jours entourait des lèvres fines. Son visage était marqué d’une extrême fatigue.

Sky arriva enfin à sa hauteur. Elle le regarda quelques instants sans rien dire. L’homme fit de même. Visiblement, cet homme avait vécu des moments éprouvants, un peu comme elle, pensa-t-elle. Elle pouvait le lire dans ses yeux. Ce fut lui qui parla en premier, pour articuler la question qui brûlait également les lèvres de Sky :

‘‘Qui êtes-vous ?’’

‘‘Mon nom est Sky. Et vous ?’’

‘‘Je m’appelle Caïn.’’

Ils restèrent encore une fois silencieux, ne sachant ni quoi dire, ni quoi faire. Sky détaillait des yeux cet homme qu’elle avait vu se battre avec une puissance énergétique qu’elle considérait quasi divine – ou plutôt diabolique, d’ailleurs. En cet instant, il avait l’air si fragile, pourtant.

Le silence de Caïn était moins motivé par la réflexion que par le combat intérieur qu’il menait contre la douleur et la fatigue. Il porta sa main à sa hanche fatiguée et douloureuse. Il sentit une chaleur humide. Du sang. Son sang.

‘‘Vous êtes blessé !’’ s’exclama Sky. ‘‘Ca va aller ?’’

Caïn ne répondit pas. Il n’en avait plus la force... Il s’écroula sur le sol comme une masse.


CAÏN, STEVE, SKY...
Ils SONT LES TROIS LUNES DE MERCURE

Des WEBséries créées par Sullivan LePostec & Olivier Laurent
LEURS TROIS VIES GRAVITENT AUTOUR DE MARK MERCURY
ACTE 1

CITE INTERDITE DE HOBBES – RUINES DE LA CITE

Vendredi 22 juin 2001

Sky progressait lentement. Caïn devait appuyer de tout son poids sur elle pour pouvoir tenir debout. Et même dans ces conditions, il chancelait souvent.

Ils entraient dans le village détruit, ruines de ruines, arrivant enfin à proximité du parvis de la Chapelle, désormais elle aussi endommagée, sur lequel Sky avait laissé la femme et l’enfant (Grâce et Jennifer), après les avoir toutes deux attachées.

Sky avait peur de ces gens, qui avaient fait usage de la même force inconnue que Mercury, le Démon responsable de la destruction de la communauté. Mais pourtant ils se battaient contre lui...

Caïn avançait, ou du moins se laissait traîner, en se sentant perdu au milieu d’un insondable brouillard. Mais les images floues et brouillées qui lui parvenaient ne cessaient d’interpeller quelque chose au plus profond de sa mémoire. Cette citée, ces rues... il les connaissait. Il se rappelait, par flashes, avoir acheté des bonbons dans un bâtiment, une ancienne boulangerie, ou encore se revoyait sonnant à la porte de son meilleur ami.

Quel était ce lieu ? Quels étaient ces souvenirs qui semblaient vouloir revenir sans pour autant se dévoiler totalement ?

L’épicière, Josepha Slater, sourit à Grâce lorsque cette dernière lui tendit une boite de pâtes conditionnées dont elle savait que le petit Caïn les appréciait tout autant que son propre fils, Josh. Grâce lui tendit un billet, et Josepha ouvrit sa caisse pour lui rendre sa monnaie. 

Josh entra timidement dans la boutique.

‘‘Madame’’, interpella-t-il, s’adressant à Grâce. ‘‘Je voulais vous demander quelque chose.’’

‘‘Quoi donc, Josh ?’’

‘‘Je voudrais savoir si Caïn pouvait venir à l’excursion de fin d’année avec l’école ?’’

Je visage de Grâce s’assombrit. Non, Caïn ne pouvait pas. Il était hors de question qu’il quitte la ville sans elle, qu’elle ne soit pas à proximité en permanence pour le protéger. Et elle ne pouvait pas accompagner la classe, ils allaient trop loin en dehors de la petite ville de Hobbes, là où elle ne pourrait pas échapper à Sa vision. 

Elle se demandait comment répondre, mais heureusement, Josepha vola à son secours sans le vouloir.

‘‘Voyons, Josh !’’ intervint-elle, ‘‘ça ne te regarde pas. Si la maman de Caïn ne veut pas qu’il y aille, c’est une affaire entre elle et Caïn.’’

‘‘Désolé’’, lâcha doucement la garçonnet aux cheveux blonds comme le sable. ‘‘C’est juste que Caïn me manquera beaucoup ce jour-là.’’

Josh sortit de la boutique pour retourner dans les appartements familiaux, tandis que sa mère finissait d’attraper les dernières pièces. Mais quand elle tendit sa monnaie à Grâce, elle découvrit un visage figé, fermé, hurlant silencieusement une inquiétude qu’elle aurait probablement voulu dissimuler.

‘‘Grâce... Ca va ?‘’

‘‘IL nous a trouvé !’’ s’écria-t-elle soudain.

Sans laisser le temps à Josepha de lui demander les explications qu’elle désirait ardemment connaître, Grâce fit demi-tour et quitta précipitamment la petite boutique, laissant derrière elle ces pâtes que Caïn aimait temps.

En cet instant, elle priait pour avoir à nouveau l’occasion de faire la cuisine pour lui. Elle priait sans trop y croire.

‘‘Je n’étais pas là. Je n’étais pas là !...’’

Caïn vacillait de plus en plus sur ses jambes.

‘‘Quoi ?’’ demanda Sky, qui n’avait pas clairement entendu les mots hachés, difficilement murmurés par Caïn.

‘‘Je n’étais pas là... Je ne peux pas me souvenir.’’

Entendre n’avait pas permis à Sky de mieux comprendre. Elle essaya de marcher plus vite, traînant littéralement Caïn, désireuse de le soigner avant qu’il ne perde la raison.

‘‘Je peux pas... Je peux pas me rappeler ça...’’ continuait Caïn, hanté par les images de la ville en ruines.

Caïn reposait, allongé sur une paillasse, non loin de la femme et de la petite fille qui étaient avec lui. Tous trois étaient attachés solidement. Sky les avait soigné. Elle pensait qu’ils allaient se rétablir. Mais elle craignait ce moment. Elle avait peur.

Qui étaient-ils ? D’où venaient-ils ? Comment était le monde extérieur ? Entièrement habité par ces êtres phénoménaux aux pouvoirs tellement puissants ? Combien de temps s’était écoulé depuis l’écriture des livres de la grande bibliothèque ?

Il y avait un moyen. Elle pouvait savoir, sans attendre le moment où ces gens auraient la possibilité d’utiliser leurs pouvoirs pour la tuer si l’envie leur en prenait. Mais à chaque fois qu’elle y pensait, elle sentait une boule dans sa gorge...

Alors que la nuit tombait, Sky poussa la porte de la Chapelle. Elle contempla un instant les morceaux de toit effondrés qui jonchaient le sol. La Chapelle avait souffert comme le reste du village de l’attaque de Mercury dans laquelle tous ses amis avaient péri.

Sky comprenait maintenant que c’était la présence des restes Humains dans la cave secrète qui avait permis à ce bâtiment de rester intact toutes ces années, alors que le reste de la cité était en ruines.

Sky comprenait mieux tellement de choses maintenant. Mais il y en avait tellement d’autres qui dépassaient sa compréhension... Elle attrapa une chaise et s’assit en face du mur où elle avait gravé, un à un, les noms de tous les membres de la communauté. Tous ses amis qui avaient péri lorsque la folie meurtrière de Mercury s’était déchaînée.

Fréquemment, Sky avait conseillé à ceux qui lui demandaient de se servir de son Don pour entrer en contact avec des êtres chers disparus de ne pas céder à la tentation, de faire leur deuil, d’oublier... Aujourd’hui, elle avait le plus grand mal à appliquer ce conseil à elle-même.

Son Don... Il était peut-être le moyen de répondre à ses questions. Si elle trouvait en elle le courage d’affronter les réponses.

CITE INTERDITE DE HOBBES – MANOIR DE MERCURY

Samedi 23 juin 2001, dans la soirée

Il l’avait senti depuis son arrivée. Depuis des heures, il savait qu’il était là. Mais il n’était pas en mesure de faire quoi que ce soit.

Alors il espérait. Il espérait que les 15 années de travail acharnées passées à faire de Steve ce qu’il voulait qu’il soit n’avaient pas entièrement été détruites. Il le fallait. Il fallait que son conditionnement soit encore actif. Jamais, plus jamais une telle opportunité ne se représenterait.

Il jura. Comment de telles pensées pouvaient-elles le préoccuper alors qu’il était au bord de la mort ? Il leva la main en direction de l’accoudoir de son fauteuil, qu’il saisit péniblement. Il fit un effort gigantesque pour réussir à se mettre debout. Il resta un instant à contempler sa main ensanglantée, presque invisible sur le cuir rouge du fauteuil.
Mark Mercury était en train de sombrer dans un abîme de désespoir. Le combat qu’il avait mené contre les créations de Gaïa, et surtout contre l’Abomination, Caïn, l’avait laissé sans force au point qu’il ne pouvait même plus tenter de prévenir sa mort prochaine. Ses pouvoirs semblaient éteints. Le plus terrible était de savoir que la chose qui pouvait le sauver était là, toute proche. Mais il ne pouvait pas ressentir sa présence. Et il était bien trop atteint physiquement pour pouvoir arpenter l’enclos à sa recherche.

Il semblait réellement qu’il n’y avait rien qu’il puisse faire pour empêcher sa lente agonie.
La nuit était tombée sur la cité détruite, et Sky marchait silencieusement entre les ruines. Elle se dirigeait vers le lac, vers le champ de rose qui abritait ce qui pouvait répondre à ses questions.

Elle s’arrêta un moment en lisière de la forêt. Elle regroupa des branches et des feuillages, puis s’activa pour construire une forme rectangulaire.

Elle traîna ensuite son ouvrage jusqu’au champ de roses. Elle le posa à plat sur le sol, juste à coté du corps de la jeune femme qui accompagnait Caïn. Elle attrapa Sabrina par les épaules, et la tira jusqu’à l’allonger sur le brancard qu’elle avait confectionné. Elle l’y attacha fermement avant de commencer à tracter l’attirail dans le sens inverse, ramenant Sabrina vers le village, vers la Chapelle, vers un endroit où elle serait au calme. Un endroit où Sky serait seule avec Sabrina, sa peur, et sa conscience...

CITE INTERDITE DE HOBBES 

Dimanche 24 juin 2001

Sky inclina la tête de Caïn pour lui faire boire le sédatif qu’elle préparait pour lui et les deux femmes depuis qu’ils étaient ici. Elle avait peur. Peur de ce qu’ils feraient à leur réveil. Peur de ce que pourrait lui révéler l’esprit de l’autre femme, celle qui reposait dans le froid de la Chapelle.

Elle savait que la situation ne saurait s’étendre ainsi définitivement sans basculer. Mais elle ne parvenait pas à trouver la force de se risquer à agir pour le moment...

Caïn appuya fermement sur la pédale du vélo pour lancer l’engin. Debout sur les pédales, il fonçait droit devant lui en riant.

‘‘Arrête ! Arrête !’’ criait la petite fille qui se trouvait droit sur sa route. ‘‘Arrête ou tu vas m’écraser !’’

Prise de panique, la petite fille commença à courir, mais partout, le vélo de Caïn la suivait, juste pour lui faire peur. Caïn riait. ‘‘Allons, Helen ! Tu crois quand même pas que je te roulerai dessus !’’ parvint-il à articuler entre deux éclats de rire.

‘‘Avec toi, on ne sait jamais !,’’ répondit Helen.

Caïn arrêta enfin son vélo et posa pied à Terre. Helen se rapprocha de lui avec précautions.

‘‘Vraiment ? Tu penses vraiment ça ?’’

La réponse d’Helen ne vint jamais.

‘‘CAÏN ! ! !’’

Ce n’était pas un cri. C’était un hurlement, une plainte.

‘‘Caïn !’’ hurla Grâce une fois encore. ‘‘Viens par là ! Dépêches-toi ! Vite Caïn, vite ! !’’

Caïn posa doucement son vélo sur la pelouse d’un jardin et se dirigea vers sa mère. Il cherchait quelle bêtise il avait pu commettre récemment pour mettre sa mère dans un tel état. Il cherchait, et il ne trouvait pas. Il ne comprenait pas encore qu’il n’y avait rien à trouver. Sa mère se dirigeait également vers lui... elle accourait, plutôt. Quand, enfin, elle arriva à sa hauteur, elle l’attrapa par le bras, le soulevant quasiment du sol. 

‘‘Viens, Caïn. Viens, on s’en va !’’ 

‘‘On s’en va ? On s’en va où ça ?’’

Grâce ne répondit pas. Elle tira Caïn un peu plus fort. Il se retourna vers Helen, et lui lança un regard terrifié. Ses yeux restèrent fixés dans les yeux de la petite fille, les yeux d’un bleu si profond d’Helen, jusqu’à ce que sa mère l’engouffre dans une voiture qu’elle démarra en trombe.

Des yeux bleus, si bleus. Des yeux comme ceux posés sur lui en ce moment.

‘‘Je vous connais... Je sais... qui vous êtes...’’ murmura Caïn avant que le sommeil artificiel ne renforce son emprise sur lui. Sky resta sans bouger, incapable, plus que jamais, de prendre une décision, de savoir quoi faire. Au coin de l’œil de cette statue de pierre, une larme naquit doucement. Elle sécha avant de devenir assez grosse pour rouler sur la joue de Sky. Mais elle était pourtant l’expression la plus visible du désarrois qui l’assaillait.

Sky marchait lentement entre les arbres de la forêt. Elle avançait sans but précis, s’assurant juste d’éviter les chemins connus. Il était hors de question pour elle de passer à proximité de la cabane où elle avait découvert la trahison de Sand, ou encore des cendres calcinées de leur rêve, de l’arbre de la liberté.

Elle avait ressentit le besoin de s’éloigner du village pour tenter de retrouver une certaine sérénité, nécessaire à sa réflexion. La scène qu’elle avait vécue avec Caïn l’avait fortement troublée, même si elle ne parvenait pas à y croire. Le jeune homme, dont les sens étaient affectés par les somnifères, avait du la confondre avec une personne de son passé. Peut-être même l’avait-il simplement prise pour la jeune femme morte dans le champ de roses ?...

Et pourtant...

Et pourtant, il y avait cette petite voix qu’elle n’arrivait pas à faire taire et qui, tout au fond elle, susurrait des mots tentateurs.

Et si...? Et si c’était vraiment elle que Caïn connaissait ?

Son attention fut détournée par le cri d’un petit oiseau parvenant à son oreille. Elle chercha à établir un contact visuel avec la distraction bienvenue. Juste au moment où elle allait renoncer, il chanta à nouveau, et décolla des feuillages d’un arbre pour voleter un instant en cercles. Puis il se posa sur le grand Mur blanc qui se trouvait à la droite de Sky.

Elle se blâma pour sa lâcheté, et son esprit s’attarda à nouveau sur les questions auxquelles elle s’était promise de trouver une réponse avant la fin de cette journée. Devait-elle permettre à Caïn de se réveiller ? Après tout, il ne s’était pas du tout montré menaçant lors de leur rencontre. Mais c’était peut-être uniquement parce qu’il était blessé ? Que penser de la femme et de l’enfant ? Sky n’avait jamais vu quelqu’un d’aussi âgé que cette femme. Cela lui conférait une aura presque menaçante, mais également porteuse d’un certain espoir. Alors Sky n’était...

L’oiseau s’était posé sur le Mur.

Sky rebroussa chemin, en courant frénétiquement à travers les bois. Quand elle arriva sur les lieux où elle avait vu l’oiseau, celui-ci, effrayé par le vacarme qu’elle produisait, s’envola et disparu rapidement de son champ de vision.

Elle n’avait revu cette image insolite qu’une fraction de seconde, mais c’était plus que suffisant. Son cœur martelait sa poitrine avec une puissance peu commune. L’oiseau était posé sur le Mur. La barrière qui avait été la limite de leur Univers depuis leur commencement n’était plus létale. Un instant, ses pensées se tournèrent vers le Chêne de la liberté, alors qu’elle réalisait qu’il n’était même plus nécessaire, que le rêve de la communauté était accessible.

Pas après pas, elle s’avançait vers le Mur. Elle devait être sûre. Elle devait le toucher. Elle devait être convaincue que tout avait vraiment changé depuis l’arrivée des étrangers. Elle s’arrêta à un pas du Mur, et commença à tendre vers lui sa main, lentement, lentement...

ACTE 2

Caïn était effrayé. Sa mère était figée dans une concentration inquiétante, n’accordant apparemment d’attention à rien d’autre qu’à la conduite de sa voiture, qu’elle menait à très vive allure à travers les rues de Hobbes, impatiente de quitter la ville.

Souvent, Caïn fermait les yeux, quand il lui semblait que la voiture de sa mère ne saurait franchir un nouveau carrefour sans entrer en collision avec une autre.

Grâce avait la main sur le Klaxon, pour avertir les autres de sa présence dangereuse.  Derrière elle, elle laissait la bourgade de Hobbes dans un état proche d’un champ de bataille. Les voitures s’arrêtaient brusquement au beau milieu de la route, dans un crissement de pneus, ou même finissaient encastrées dans des vitrines. Le Klaxon de Grâce ne fut bientôt qu’un Klaxon parmi les autres.

Caïn regardait sa mère comme si elle était quelqu’un d’autre, comme si un Démon l’habitait. Il ne comprenait pas ce qui se passait, et Grâce semblait décidée à ne rien dire...

Enfin, ils arrivaient à la sortie de la ville ; là où les maisons commençaient à se faire rares, et où naissait la forêt. Caïn se détendit un petit peu, mais Grâce était toujours aussi crispée sur son objectif inconnu. Soudain, Caïn discerna dans les yeux de sa mère l’expression d’une terreur intense. Son propre regard se dirigea dans la même direction et tomba sur une forme Humaine debout, immobile, au milieu de la route...

Caïn s’enfonça dans son siège, s’attendant à subir le contrecoup d’un freinage en catastrophe. Sa peur se transforma en panique lorsque Grâce appuya de toute ses forces sur l’accélérateur. Il hurla et ferma les yeux.

Le silence. Tout autour de lui. Aucun bruit de voiture. Aucun bruit de nature. Aucun signe de la présence de sa mère à quelques centimètres de lui. Caïn ouvrit les yeux. Un éclat de lumière l’éblouit. Il était toujours dans la voiture, mais celle-ci n’avançait plus. Elle était bloquée, en suspension dans les airs, à un mètre ou deux du sol. Grâce regardait la silhouette à l’origine de cet éclat, forme sombre et floue à la source d’un rayonnement éblouissant. La sueur perlait sur les tempes de la femme : la peur, la colère, et la rage. La haine, aussi.

‘‘Maman !... Qu’est-ce qui se passe ?’’

La seule chose, quasiment, que Caïn pouvait distinguer de l’homme à la source de cette lumière démoniaque, c’était ses yeux. Deux perles noires qui le fixaient avec une intensité menaçante, troublante.

‘‘Maman, s’il te plaît ! Dis-moi ce qui se passe ! !’’ La voix de Caïn s’était cassée. Un sanglot était né de sa peur et de sa totale incompréhension de ce qui se passait.

‘‘Mon chéri,’’ dit finalement Grâce, ‘‘donne-moi la main.’’

Sans trop savoir pourquoi, Caïn obéit tout de suite. 

‘‘Il y a des choses que tu ne dois pas encore savoir,’’ murmura Grâce. Elle parlait rapidement, sans beaucoup d’intonations dans sa voix. Ses yeux étaient fixés sur la silhouette perdue dans la lumière, fixés dans la contemplation de son Destin. ‘‘Des choses que tu ne devras découvrir que lorsque l’heure sera venue. Le moment où tu seras en mesure de te défendre. Lorsque ce moment arrivera, Caïn, lorsque tu aura été confronté à la vérité, alors mes sœurs s’arrangerons pour que tu saches tout ce qui s’est passé. Tu te rappelleras ces mots. Tu te souviendra que je t’ai dit, peu avant de sacrifier ma vie pour que toi, tu puisse survivre, que je ne le faisais que parce que c’était la seule chose à faire. Je t’aime, Caïn, je t’aime de tout mon cœur et de toute mon âme et je veux que tu ne l’oublie jamais. Je ne voudrais pas que tu m’en veuille de t’avoir laissé seul dans ce monde. Je ne voudrais pas que tu m’en veuille de ne t’avoir engendré que pour l’avenir. Quand tu te rappellera ceci, tu sauras que je ne l’ai fait que parce qu’il n’y avait pas d’autres choix. Et que cela ne m’a jamais empêché d’avoir pour toi le même sentiment que toutes les mères pour leur fils.’’

Des larmes se mêlaient maintenant à la sueur sur la peau de Grâce. Elle serra un peu plus fort la main de Caïn. L’instant d’après, quelque chose de phénoménal se produisit. Pour Caïn, ce fut comme si sa mère se changeait tout à coup en un être purement énergétique.

Cette décharge énergétique, cette lumière, fut lancée droit vers la silhouette, comme une réponse à sa propre lueur. Peu après, la voiture retomba sur le sol, s’abattant lourdement sur ses roues. Dès que ce fut le cas, la main de Grâce – encore tout à fait matérielle – tira celle de son fils et tout deux sortirent de la voiture en quelques mouvements.

‘‘Tu crois vraiment pouvoir m’échapper ? Tu crois vraiment qu’il peut survivre ?’’

La silhouette avait parlé. La lumière perdit de son éclat. Bientôt, aussi bien Grâce que l’homme « s’éteignirent » complètement, acceptant tout deux une trêve le temps d’une explication. Espérant tous deux, aussi, en profiter pour remporter la partie.

C’est seulement à cet instant que Caïn reconnu l’homme. Mark Mercury, un citoyen respecté de la ville d’Hobbes. Il se montrait peu, et Caïn ne l’avait vu qu’à deux ou trois reprises. La dernière fois, c’était lors du feu d’artifice pour le 4 juillet...

Mark Mercury le détaillait du regard, lui aussi.

‘‘Dire que tu étais là, à deux pas de moi. Dire que je t’avais vu, alors que je cherchais à travers le monde un signe de ta présence...’’ Mercury redirigea son regard vers Grâce. ‘‘Tu as été forte, et courageuse. Mais tu ne pouvais pas espérer que ta chance te suive éternellement. Ce jour où j’allais voir et comprendre devait forcément arriver.’’

‘‘Ce n’était pas certain, Mark,’’ répondit Grâce. ‘‘Je vis ici quasiment depuis la naissance de Caïn. J’ai simulé ma disparition, pas loin d’ici, au bord du lac. Et je suis revenue. Parce que c’est ici sur Terre que les forces qui nous dissimulent l’un à l’autre sont les plus puissantes. Ici je pouvais vivre et protéger Caïn sans que tu le saches, même si tu te trouvais tout près.’’

Caïn regardait sa mère et cet homme, et l’ampleur des secrets et des non dits commençait seulement maintenant à l’atteindre.

‘’La seule chose que je n’ai pas comprise, finalement, c’est pourquoi nous nous sommes sentis. Comment tu nous a retrouvés.’’

‘‘Je vous ai cherché pendant des années et des années, Grâce. J’ai cherché à détruire cette abomination’’ – Caïn compris qu’il parlait de lui – ‘‘J’ai exploré chaque aire de protection qui existe sur cette planète, à la recherche d’étrangers qui s’y serais installés. J’ai tué bien des femmes et des enfants, mais jamais les bons. Alors, finalement, l’idée que tu étais là, dans la plus grande de ces zones, à coté de moi... cette idée à commencer à s’insinuer en moi. J’ai déplacé le crâne, et la vérité est apparue.

‘‘Et le moment de votre mort est venue.’’

Caïn observa l’énergie étrange renaître à nouveau chez Mercury, puis, un instant après, chez sa mère. Puis, il vit tout s’éteindre aussi soudainement. Mercury avait les yeux fixés au loin, son attention dispersée. Après un instant, et en se concentrant, Caïn put entendre le bruit de la sirène de la voiture du shérif. Il se dit que ce dernier voulait probablement retrouver sa maman après le remue-ménage qu’elle avait laissé derrière elle dans Hobbes.

‘‘Tu ne te dévoileras pas devant eux, n’est-ce pas ?’’ dit Grâce à Mercury. Ils te sont utiles. Ils sont à l’origine des morceaux de pouvoir qu’il te reste...’’

Mercury retourna son attention vers Grâce. Il la regarda, la mine sombre sans dire un mot.

‘‘Apparemment, continua Grâce, ce n’était pas encore le jour’’.

Mercury repris finalement la parole :

‘‘Le jour n’est pas encore terminé, Grâce. Disons que ce n’était pas encore l’heure’’, lâcha-t-il, l’air menaçant.

Grâce attrapa Caïn par la main, et le tira en courant à travers champ. Elle le ramenait vers la cité. Rallié Hobbes à sa cause était devenu son seul espoir.

Elle laissait à Mercury le loisir de raconter ce qu’il voulait au shérif, faisant de lui l’innocente victime d’une folle au volant de sa voiture...

Elle courrait, elle courrait de toute ses forces, ne sachant que trop bien que chaque seconde était précieuse ; Caïn ne courrait plus, il ne touchait en vérité le sol qu’occasionnellement...

* * *

Combien de temps ? Combien de temps cette mort allait-elle prendre ? Mark Mercury était allongé à même le sol d’une des pièces de son Manoir, être pathétique s’il en était. Alors qu’il avait été si grand. Alors qu’il avait tant espérer réussir à faire de lui Le Plus Grand dans un monde nouveau miroir de ce passé qu’il chérissait.

Mercury ferma les yeux. Il était inutile de penser à cela alors que sa mort ne faisait plus de doutes, inutile de se torturer davantage. La douleur, terrible, était une torture suffisante.

Il desserra ses poings, relâchant tous ses muscles. Il acceptait son échec. Il admettait sa mort.

Ses yeux se rouvrirent en un instant. Sa conscience se réveilla. Son cerveau s’activa. Un souffle s’insinua dans son corps, son être et son âme, lui insufflant une énergie nouvelle. Il n’était pas sorti d’affaire, non. Il mourrait toujours, mais l’échéance était repoussée de quelques jours. Une nouvelle énergie lui permettrait de faire quelque chose, de lutter contre cette mort programmée.

Ses lèvres esquissèrent un sourire, alors qu’il se relevait lentement. Ainsi donc son Destin n’était pas d’échouer. Ainsi donc il lui était donné une chance d’accomplir sa mission, ce but qui était dans ses tripes et son cœur depuis si longtemps.

A des milliers de kilomètres de là, Steve avait tué Gaïa. Son plus ardent oppresseur n’était plus. Ses chances de retourner le cours de choses étaient plus grandes qu’elles ne l’avaient jamais été...

Mercury se concentra. Il savait ce qui pouvait le sauver. Il savait aussi qu’il se trouvait là, quelque part, à l’intérieur de la zone interdite. Et, surtout, il savait qu’il avait assez d’énergie pour le trouver...

* * *

‘‘Ta mère est retournée à Hobbes, Caïn. Elle a vu les visages ahuris des gens qu’elle venait d’envoyer dans le décors avec sa voiture, et elle savait que pourtant, elle devait les convaincre.’’

Caïn entendait la voix qui lui parlait dans sa tête, en même temps qu’il voyait défiler devant lui les images de ce passé oublié. Il se voyait, ballotté par sa mère, dépassé par les événements, totalement perdu dans un océan d’incompréhension.

‘‘Sa mission n’était pas aisée : Mark Mercury était un notable reconnu de la ville, même s’il vivait retiré dans son Manoir, même si on ne le voyait quasiment qu’à l’occasion des festivités du 4 juillet.

‘‘Mais ta mère aussi avait ses entrées. En sept ans, elle s’était fait des amis. Des gens qu’elle pouvait espérer convaincre, des gens qui pourraient l’aider.

‘‘En quelques minutes, la place où on s’était rassemblés, sur le parvis d’une Chapelle un peu excentrée, était devenue le théâtre de discussions passionnées et acharnées. Il y avait ceux qui voulaient aider Grâce et toi à quitter la ville secrètement, et ceux qui étaient partisans de remettre ta mère aux autorités locales.

‘‘Grâce agissait dans l’urgence, par instinct. Elle ne réalisa pas ce qu’elle faisait. Elle se contenta de vivre le moment présent, et de pousser un long soupir de soulagement quand Josepha décida d’organiser, avec l’aide de quelques autres, son « évasion ».

‘‘Josepha lui permit de s’enfuir, peu avant que la nuit tombe. Un acte héroïque et qui allait te permettre d’accomplir ta destinée. L’un de ses derniers actes. Le lendemain matin, le jour se lèverait sur une ville d’Hobbes entièrement transformée.’’

Les images qui envahissaient son cerveau n’étaient rien à coté des émotions qui lui étaient transmises. Il avait l’impression de ressentir chaque sentiment qui avait affecté sa mère. Il vivait le désir ardent de Grâce d’offrir à son fils une chance de vivre. 

Sortant légèrement de son sommeil artificiel, secoué par la force de ce qui se passait dans son cerveau, il tourna la tête et posa un regard flou sur sa mère, allongé non loin de lui. Elle dormait, mais il pouvait distinguer sa propre agitation. Il se sentit lié à elle, convaincu que, pour des raisons inconnues, ils vivaient la même chose en cet instant, échangeant l’un et l’autre leurs impressions et souvenirs de cette période. Les derniers instants qu’ils passèrent ensemble avant que Grâce ne confie Caïn aux Goldbring...

D’un seul coup, l’échange psychique entre Grâce et Caïn sembla s’interrompre. Caïn fut assailli par des images plus extérieures. Celles de quelque chose qui ressemblait fort à un vieux bulletin d’information.

Une nouvelle grave... Une bavure de l’armée... Les excuses d’un Secrétaire d’État... Un essai nucléaire, semblable à de nombreux autres, menés notamment dans l’état de Seattle... Mais celui-là avait mal tourné... Une ville touché... Détruite... De la radioactivité résiduelle qui serait létale les 2000 prochaines années... Hobbes, déclarée cité interdite pour les prochains millénaires... Rayée de la carte du monde... Oubliée... A jamais...

Et puis les images, plus glaçantes encore, de la vérité. Les actes déments de Mercury, désespéré, ne pouvant perdre sa seule chance de survivre assez longtemps. La destruction totale d’une bonne partie de la ville, seul un pâté de maison étant conservé, à l’état de ruines. Là, tous ceux qui à Hobbes étaient âgés de moins de 10 allaient devoir grandir ensemble, reconstruire. Ils ne pourraient le faire qu’ensemble.

Ils seraient une source d’énergie puissante...

Sa mère, toujours en train de courir, de fuir, envahit à nouveau son esprit. Grâce est au téléphone. Elle parle aux Goldbring. C’est son seul espoir de survie pour Caïn. Une vie cachée, où rien de sa destinée ne lui serait révélé. Du moins jusqu’à ce que le moment soit venu.

C’était une solution bancale et insatisfaisante, mais c’était la seule.

Et la mère à l’intérieur de Caïn devait s’y résoudre, accepter cette réalité déchirante, celle de l’abandon, du quasi oubli. Caïn ressentit au plus profond de lui cette douleur qui avait été celle de sa mère, celle avec laquelle elle avait passé chaque minute de chaque jour, ces 24 dernières années.

Le cœur en miette, l’âme secouée, sa conscience animé d’une empathie dont il n’osait rêver peu de temps avant encore pour cette mère biologique étrangère, Caïn ouvrit un peu plus grand les yeux.

Jennyfer était debout, devant lui. Elle s’était libérée de ses liens, elle contrôlait le jeu, elle réveillait les dormeurs. Elle était la dernière parmi eux à encore se battre.

‘‘Caïn, tu connais tout ton passé. Tu es un être entier, maître de son histoire, de son présent et, surtout, maître de sa destinée.

‘‘Dépêches-toi, Caïn. Ouvre les yeux...’’

Sky se précipita à l’intérieur de la Chapelle. Ce dernier événement avait dissipé ses doutes. Elle avait touché le Mur. Il n’était plus mortel. Son monde avait changé.

Ces gens qui se battaient contre Mercury, ils avaient réussi à lui enlever son pouvoir qui les avait tenu enfermés ici toutes ces années. Ils se battaient contre Mercury, ils l’avaient privé de ses pouvoirs – en fait, se disait Sky, ils l’avaient probablement tué – alors les chances qu’ils ne soient pas ses ennemis étaient bien plus fortes qu’elle n’avait osé l’espérer.

Maintenant, elle osait. Et maintenant elle avait décidé d’en avoir le cœur net. Elle mettrait son idée en application. Elle allait parler à la jeune femme dont elle avait amené le corps jusque dans la Chapelle. Et la morte lui donnerait les réponses qu’elle attendait.

Sky s’approcha de la jeune femme. Elle était assise à côté de son corps sans vie, le regardant presque sans y croire. Sky vint s’asseoir en face d’elle. Doucement, la jeune femme tourna sa tête vers Sky, mais resta silencieuse. Les deux femmes se regardèrent, en silence, pendant de longues minutes. Aucune d’entre elles ne savait comment commencer, que dire. Sky pouvait voir des larmes couler sur les joues de la jeune femme. Et puis, finalement, Sky brisa le silence.

‘‘Je suis désolée. ’’ Lui dit-elle doucement.

‘‘Ce n’est… Ce n’est pas de votre faute.’’ Sabrina marqua un temps avant de reprendre. ‘‘Je n’aurais jamais cru que cela se finirait ainsi.’’

Elle regarda autour d’elle, comme si elle cherchait quelque chose de précis.

‘‘Caïn est si fragile.’’

Des larmes coulèrent plus rapidement le long des joues de la jeune femme.

‘‘Qui êtes-vous ?’’ Demanda prudemment Sky.

‘‘Sabrina. Je m’appelle Sabrina.’’

‘‘Pourquoi êtes-vous venus ici ? Que s’est-il passé ?’’

‘‘Je n’ai pas eu le choix.’’ Encore une fois, Sabrina regarda autour d’elle, sans s’arrêter sur un point précis, sans trouver ce qu’elle cherchait.

‘‘Ils allaient tout détruire. Ils allaient tuer tout le monde.’’

‘‘Tout le monde ?’’ Sky commençait à ressentir de l’espoir.

‘‘Nous étions à New York. C’est là que Mercury est apparu pour tuer Caïn, pour tuer Grâce. Pour tout détruire.’’

‘‘Vous voulez dire qu’il existe un monde derrière ces murs.’’

Sabrina ne répondit pas à la question.

‘‘Vous ne devez pas avoir peur de Caïn, Grâce et Jennyfer. Ils veulent vous venir en aide. Ils sont les seuls à pouvoir lutter contre Mark Mercury.’’

‘‘Mais… Mais Mercury est mort. Votre ami l’a tué…’’

‘‘Non ! Mark Mercury vit ! Et vous devez laisser les autres se réveiller. Car vous ne pourrez pas l’arrêter seule. Ils sont la seule chance... La seule chance d’arrêter Mercury avant qu’il ne trouve ce qu’il cherche. Ce qui peut faire de lui l’être puissant qu’il a été jadis.’’

‘‘Quoi ?’’

‘‘Vous le savez, Sky. Vous savez ce qui a ce pouvoir. L’objet se trouvait ici.’’ En même temps, Sky et Sabrina regardèrent autour d’elle. Sky comprit alors ce que cherchait Sabrina depuis le début. Oui, maintenant elle le savait. Le même objet qui avait fait tenir cette Chapelle debout des années, qui avait rendu Sand plus fort pouvoir aujourd’hui sauver Mercury. Le Crâne du squelette. Elle devait le retrouver. Sky commença à se lever.

‘‘Attendez.’’

Sky s’arrêta.

‘‘J’aimerais que vous disiez quelque chose à Caïn. J’aimerais…’’

Sabrina hésita. Elle voulut reprendre, mais Sky l’interrompis.

‘‘Vous lui direz vous-même. Je ferais en sorte que vous puissiez le faire.’’ Elle marqua un temps. ‘‘Ce n’est pas à moi de dire cela. Vous lui direz.’’

Un sourire apparaît sur le visage de Sabrina. Un sourire avant qu’elle ne disparraisse.

Péniblement, Caïn s’assit sur son lit. A coté de lui, Grâce semblait aussi être sur le point de reprendre conscience.

‘‘Nous devons faire vite. Mercury a commencé à chercher. S’il trouve, je ne sais pas si nous pourrons le vaincre...’’

‘‘A chercher ...?’’ interrogea Caïn.

‘‘C’est là, tout prêt. Pas loin de l’endroit où je l’avais laissé. Nous devons le trouver avant lui. Sinon...’’

‘‘Quoi ? Nous devons trouver quoi ?’’

‘‘Mon erreur... Ce que j’ai laissé trop près de ceux qui pouvaient le trouver. Je n’imaginais pas... Non, je n’ai jamais imaginé qu’un tel jour viendrait. Si Mercury le trouve avant nous... Alors il sera peut-être invincible. Par ma faute.’’

‘‘Je ne comprends pas Jennyfer.’’

‘‘Je sais. Mais l’heure n’est pas à la compréhension. Elle est à l’action. Aide-moi à réveiller Grâce.’’

Caïn se leva, encore un peu groggy, même si l’impression se dissipait assez rapidement. Il s’approcha de la couche de sa mère et la retourna vers lui. Elle ne dormait plus, mais était très affectée par les somnifères.

Le mouvement de Grâce fit se soulever un pan de son pull rouge. Caïn eut un haut le cœur et se prit la tête entre les mains. Il était pris dans un enfer depuis ses origines, et maintenant il le réalisait pleinement. Sa naissance avait forgé sa destinée, parce que sa mère, son sang, la femme qui l’avait accouché... 

Elle n’avait pas de nombril.

A SUIVRE...

...dans le final de la saison 1 de TELEKs :  
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